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L'ENRACINEMENT SPIRITUEL DE LA CROIX-ROUGE 1

par

MAURICE LADOR

Dans cet opuscule, que liront avec profit tous ceux qui portent
interet au probleme des origines de la Croix-Rouge, l'auteur,
pasteur de l'Eglise e"vangelique libre de Geneve, rappelle les rap-
ports 6troits de Henry Dunant et du mouvement du « Reveil», si
actif a Geneve au milieu du siecle dernier. Comme l'avait releve
Gustave Ador, si la Society evangelique n'a pas eu l'idee de la
Croix-Rouge, on peut dire en tout cas « qu'elle a prepare le terrain ».
Et la Society evangelique e"tait elle-meme l'expression genevoise du
«Reveil».

Au reste, cette societe, durant les jours qui suivirent la bataille
de Solferino, crea un «Comite pour les blesses», qui eut pour
tache de porter secours aux victimes des combats en Lombardie.
On trouve dans ce Comite deux personnes qui feront partie plus
tard du Comite" fondateur de la Croix-Rouge : Dunant et Appia. Et
comme le remarque, dans son avant propos, M. Pierre Boissier, le
present volume apporte un utile complement a l'histoire de la
Croix-Rouge. II valait la peine, a l'occasion du centenaire de notre
mouvement, qu'un auteur autorise mit en lumiere la part d'in-
fluence et d'action favorable qui fut celle de membres ou, a tous
le moins, d'amis de la Societe evangelique, dans la genese de la
Croix-Rouge.

II n'est pas sans interet de savoir que le CICR a toujours ete
conscient de ce qu'il devait a la Societe evangelique, puisque
Gustave Moynier e"crivait au president de celle-ci, en 1868, que le
« Comit6 pour les blesses » repr6sente « reellement le germe dont

1 Edition de la Soci6te 6vangelique de Geneve, 1963.
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toute l'oeuvre est sortie », et que, dans son premier numero (Janvier
1919), la Revue internationale publiait un article sur l'appel adresse
par cette Societe en 1859 en faveur des blesses de Solferino.

J.-G. L.

LA SUISSE FACE A L'AVENIR 1

Sous ce titre, la Nouvelle Societe Helv6tique publie un livre
dans lequel des personnalites suisses s'efforcent de repondre aux
«interrogations d'un petit pays». Citons, parmi plus de vingt
contributions d'un reel interet, celles de MM. Max Petitpierre et
Jacques Freymond, membres du CICR. Pour le premier, la volonte
d'etre neutres doit s'accompagner de la volonte" d'etre disponible
sur le plan humanitaire et pour servir les interets de la paix. Parlant
en tant que Suisse, le professeur Freymond conclut son etude:
« Ce n'est pas par les services passes, mais par ceux que nous
saurons rendre a la communaute internationale, que nous legitime-
rons notre existence de petit Etat independant et neutre ».

M. Jean Pictet, directeur des Affaires generates du CICR, con-
sacre une etude approfondie au Comite international, a ses ori-
gines, a ses rapports avec la neutralite suisse et a ses taches actuelles.
II rappelle que le CICR « est entierement national par sa composi-
tion, autant qu'il est international par ses missions » et qu'il n'est
admis, ajoute-t-il, sur le territoire des belligerants, en tant qu'in-
termediaire impartial» que parce que ses membres sont citoyens
d'un petit pays sans ambition politique et dont la neutralite est
traditionnelle et absolue ». M. Pictet rappelle enfin l'importance des
Conventions humanitaires signees a Geneve et la necessite de les
faire connaitre partout.

J.-G. L.

1 Annuaire de la Nouvelle Societ6 Helv6tique, Berne, 1963.
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